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Fecit indignatio .. versum. 

de Mehul. ( thant du déparr-,) 

Ù ES tyrans en ce jour gue Ia horde frét.niffè 
Aux acci..ns de la liberté; 

Célébrons le i:en:;ur de ia sainte jufüce 

Et de la douce humanité. 
Des loix appelions la ve'ngeanèe 
Sur ces n.;ionftres , objets d'horreur; 
Qui viennent d'accauler la France 
Du joug affreux de la terreur. 
Pour le salut de la Patrie 
Au néant faisons à la fois, 
Faisons rentrer la ligue impie 
.Et des Ja<;ebins & des Roit;~ 



~ 

~or.squ'il t•eut arraché de son sanglant repahe­
Alcide épargna· t-il C:,1cus? 

N,n, .. d'4n bras furieux c Diet..: purgeoit la tem~ 
Des monft~es. qu'1l -avo·Ît v~incus. :: 

Et toi que la foudre ;; ~C(?mpagne, 
Peuple, tu pourrois plüs l. ing-tems, 
Sous les débri~ de leur montagne 
Laitfer conspirer nos Titans ? 
Non, non. Pour sauver la Patrie 
Au néant faisons. à la fois, 
Faisons rentrer la ligue impie 
Et des Jacobins & des :E\ois~ 

Faut-il t~ prése~ter le tableau de leurs cri mes~ 
Vois-tu, sous le fec des bowreaux, 

Tomber de tous côtés d'inno..centes viélimes; 
Par-to4t des prisons, des tombeaux. 
Vois-ta bien le},lrS bras sanguinaires 
Ensemble immoler ..... Les cruels! 
Des époui, des vierges, des .meres ,. 
Des fils dans les bras paternels ! 
Q Dieux vengeurs de la -Patrie ! 
Au néant fa.tes à la fois, 
Faites rentrer la ligne impie 
Et des Jacobins &: des Rois.. 
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c~en eft fait : des. enfers, à leurs voix iacr.itege-s 

î ous les fléaux sont accourus ; 
La douleur & la mort sont les seuls privileges 

Du vrai mérite & des vertus. . • ' . 
Les arts, fuyant ces cannibales, 
Vont chercher un climat nquveau; 
Er tremblant devant ces Vandales~ 
Le t;énie éteint son ilambeau! 
Pour le salut de la Patrie. 
Au néant faisons à la fois , 
Faisons i·entrer la ligue impie 
Et d~s Jacobins & d~s l\oi~, 

De ce taèleau Ji vrai q~';mx fafte~ de l'hiftoir~ 
L'unive.rs s,oit épouvanté : 

~t que de leurs fo1fait~ l'exécrabl~ .mémoir~ 
füonne la poftérité. 
Conquise p.our tou,te la terre 
Au pri;x: du sang de lenrs ,yeux 11 

La li.berté sera plus chè,.e 
A nos lllesce.ndans plus he\,lreux_. 
Pour J. salut de ,la Patrie 
Àu néant faisons à la fois, 
l;aisons rentr,er la lj~ue impie 
~t ' des Jacobins & des Rois~ 
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hHnes dès Citoyerts, viél:imes ma:iherireusès 
1 _De leur rage et Jp 1.-rs fureurs , 

Unissez-~ous en paix a x ombres glorieuses 
De nos- généreux défenseurs. 
Qu'un doux: sentiment vous appaÎs$ 
En voyant dans votre tombeau 
De la Réoublique Francaise . , 
Le fondement et le berceau. 
Pour le salut de la Patrie 
.Au néant fes,ms à-la-fois 
Fesons rentrer la ligue impi~ 
Et des Jacobjns et des Rois. 

:Q 
Èt nous, dont les tyrans dnt pu souiller la gloire:, 

Sous leur régime détesté, 
Obligeom, p~r nos mœurs, l'univers à nous croire 

Les amis de l'humaniti. 
Mais déjà se montie l'aurore 
Des ·arts, des talens, des vertns • 
~ Ji France annonçant encore 
Des jours qu'ils ne terniront plus. 
Pour le salut de la Patrie 
Au né:mt fesons à-la.-fois, 
Fesons rentrer la ligue impie 
Et des Jacobins èt des Rois, 
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